
APPRENDRE À CONNAÎTRE JÉSUS POUR L’ANNONCER

L’APPARITION AUX APÔTRES

ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT LUC (24, 36-49) 
Comme ils en parlaient encore, lui-même fut présent au milieu d’eux, et leur dit : « La paix soit 
avec vous ! » Saisis de frayeur et de crainte, ils croyaient voir un esprit. Jésus leur dit : « Pourquoi 
êtes-vous bouleversés ? Et pourquoi ces pensées qui surgissent dans votre cœur ? Voyez mes 
mains et mes pieds : c’est bien moi ! Touchez-moi, regardez : un esprit n’a pas de chair ni d’os 
comme vous constatez que j’en ai. »

Après cette parole, il leur montra ses mains et ses pieds. Dans leur joie, ils n’osaient pas encore 
y croire, et restaient saisis d’étonnement. Jésus leur dit : « Avez-vous ici quelque chose à man-
ger ? » Ils lui présentèrent une part de poisson grillé qu’il prit et mangea devant eux. Puis il leur 
déclara : « Voici les paroles que je vous ai dites quand j’étais encore avec vous : Il faut que s’ac-
complisse tout ce qui a été écrit à mon sujet dans la loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes. » 
Alors il ouvrit leur intelligence à la compréhension des Écritures. Il leur dit : « Ainsi est-il écrit que 
le Christ souffrirait, qu’il ressusciterait d’entre les morts le troisième jour, et que la conversion 
serait proclamée en son nom, pour le pardon des péchés, à toutes les nations, en commençant 
par Jérusalem. À vous d’en être les témoins. Et moi, je vais envoyer sur vous ce que mon Père a 
promis. Quant à vous, demeurez dans la ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus d’une puissance 
venue d’en haut. » 



POUR CONTINUER PAR UN TEMPS DE PARTAGE EN GROUPE
•	 Commencer la rencontre par un temps de prière à l’Esprit Saint.
•	 Un des membres du groupe lit le texte à haute voix et lentement.
•	 Chacun prend le temps de relire ce texte en silence.

Les questions ci-dessous sont proposées comme une aide pour le temps de partage.
•	 A la lumière de ce texte, comment est-ce que vous comprenez la foi en la résurrection de 

la chair ?
•	 Comment témoigner de la résurrection de Jésus et de votre espérance en votre propre 

résurrection ?

•	 Après le temps de partage, chacun peut essayer de formuler une prière personnelle.
•	 Conclure le temps de partage par la prière du Notre Père.

POUR ALLER PLUS LOIN…

CATÉCHISME DE L’EGLISE CATHOLIQUE (§645 ET 646)
Jésus ressuscité établit avec ses disciples des rapports directs, à travers le toucher (cf. Lc 24, 39 ; Jn 
20, 27) et le partage du repas (cf. Lc 24, 30. 41-43 ; Jn 21, 9. 13-15). Il les invite par là à reconnaître 
qu’il n’est pas un esprit (cf. Lc 24, 39) mais surtout à constater que le corps ressuscité avec lequel 
il se présente à eux est le même qui a été martyrisé et crucifié puisqu’il porte encore les traces de 
sa passion (cf. Lc 24, 40 ; Jn 20, 20. 27). Ce corps authentique et réel possède pourtant en même 
temps les propriétés nouvelles d’un corps glorieux : il n’est plus situé dans l’espace et le temps, 
mais peut se rendre présent à sa guise où et quand il veut (cf. Mt 28, 9. 16-17 ; Lc 24, 15. 36 ; Jn 20, 
14. 19. 26 ; 21, 4) car son humanité ne peut plus être retenue sur terre et n’appartient plus qu’au 
domaine divin du Père (cf. Jn 20, 17). Pour cette raison aussi Jésus ressuscité est souverainement 
libre d’apparaître comme il veut : sous l’apparence d’un jardinier (cf. Jn 20, 14-15) ou « sous d’autres 
traits » (Mc 16, 12) que ceux qui étaient familiers aux disciples, et cela pour susciter leur foi (cf. Jn 
20, 14. 16 ; 21, 4. 7).

 La Résurrection du Christ ne fut pas un retour à la vie terrestre, comme ce fut le cas pour les ré-
surrections qu’il avait accomplies avant Pâques : la fille de Jaïre, le jeune de Naïm, Lazare. Ces faits 
étaient des événements miraculeux, mais les personnes miraculées retrouvaient, par le pouvoir de 
Jésus, une vie terrestre « ordinaire ». A un certain moment, ils mourront de nouveau. La Résurrec-
tion du Christ est essentiellement différente. Dans son corps ressuscité, il passe de l’état de mort à 
une autre vie au-delà du temps et de l’espace. Le corps de Jésus est, dans la Résurrection, rempli 
de la puissance du Saint-Esprit ; il participe à la vie divine dans l’état de sa gloire, si bien que St Paul 
peut dire du Christ qu’il est « l’homme céleste » (cf. 1 Co 15, 35-50).

POUR COMMENCER PAR UN TEMPS PERSONNEL
•	 Invoquer l’Esprit Saint (avec la prière proposée ou une autre de votre choix).
•	 Lire le texte lentement deux ou trois fois.
•	 Prendre quelques minutes de silence.
•	 Noter tout ce que je découvre ou redécouvre du texte : personnages, mouvements, paroles…
•	 Quelles sont les paroles, les attitudes, qui me touchent, m’interrogent, me réjouissent, ou 

celles que je ne comprends pas ? Pourquoi ?
•	 Qu’est-ce que ce texte me révèle de la foi en la résurrection ? Quelles difficultés éventuelles ?
•	 Qu’est-ce que je retiens de ce récit ?
•	 Conclure ce temps personnel par une prière personnelle ou par la prière du Notre Père.



DES COMMENTAIRES
Pape François, Exhortation apostolique Evangelii gaudium (La joie de l’Evangile, n°276 et 
278, 24 novembre 2013

Sa résurrection n’est pas un fait relevant du passé ; elle a une force de vie qui a pénétré le monde.[…] 
Chaque jour, dans le monde renaît la beauté, qui ressuscite transformée par les drames de l’histoire. 
Les valeurs tendent toujours à réapparaître sous de nouvelles formes, et de fait, l’être humain renaît 
souvent de situations qui semblent irréversibles. C’est la force de la résurrection et tout évangélisa-
teur est un instrument de ce dynamisme. […]

La foi signifie aussi croire en lui, croire qu’il nous aime vraiment, qu’il est vivant, qu’il est capable 
d’intervenir mystérieusement, qu’il ne nous abandonne pas, qu’il tire le bien du mal par sa puissance 
et sa créativité infinie. C’est croire qu’il marche victorieux dans l’histoire « avec les siens : les appe-
lés, les choisis, les fidèles » (Ap 17, 14). Nous croyons à l’Évangile qui dit que le Règne de Dieu est 
déjà présent dans le monde, et qu’il se développe çà et là, de diverses manières : comme une petite 
semence qui peut grandir jusqu’à devenir un grand arbre (cf. Mt 13, 31-32), comme une poignée 
de levain, qui fait fermenter une grande quantité de farine (cf. Mt 13, 33), et comme le bon grain 
qui grandit au milieu de l’ivraie (cf. Mt 13, 24-30), et peut toujours nous surprendre agréablement. 
Il est présent, il vient de nouveau, il combat pour refleurir. La résurrection du Christ produit partout 
les germes de ce monde nouveau ; et même s’ils venaient à être taillés, ils poussent de nouveau, 
car la résurrection du Seigneur a déjà pénétré la trame cachée de cette histoire, car Jésus n’est pas 
ressuscité pour rien. Ne restons pas en marge de ce chemin de l’espérance vivante !

DES TEXTES BIBLIQUES
Dans la 1ère Lettre de saint Paul aux Corinthiens (15, 12-20)

« Nous proclamons que le Christ est ressuscité d’entre les morts ; alors, comment certains d’entre 
vous peuvent-ils affirmer qu’il n’y a pas de résurrection des morts ? S’il n’y a pas de résurrection 
des morts, le Christ non plus n’est pas ressuscité. Et si le Christ n’est pas ressuscité, notre procla-
mation est sans contenu, votre foi aussi est sans contenu ; et nous faisons figure de faux témoins 
de Dieu, pour avoir affirmé, en témoignant au sujet de Dieu, qu’il a ressuscité le Christ, alors qu’il 
ne l’a pas ressuscité si vraiment les morts ne ressuscitent pas. Car si les morts ne ressuscitent 
pas, le Christ non plus n’est pas ressuscité. Et si le Christ n’est pas ressuscité, votre foi est sans 
valeur, vous êtes encore sous l’emprise de vos péchés ; et donc, ceux qui se sont endormis dans 
le Christ sont perdus. Si nous avons mis notre espoir dans le Christ pour cette vie seulement, 
nous sommes les plus à plaindre de tous les hommes. Mais non ! le Christ est ressuscité d’entre 
les morts, lui, premier ressuscité parmi ceux qui se sont endormis. » 

Dans la Lettre de saint Paul aux Philippiens (3, 17-21)

« Frères, ensemble imitez-moi, et regardez bien ceux qui se conduisent selon l’exemple que 
nous vous donnons. Car je vous l’ai souvent dit, et maintenant je le redis en pleurant : beaucoup 
de gens se conduisent en ennemis de la croix du Christ. Ils vont à leur perte. Leur dieu, c’est 
leur ventre, et ils mettent leur gloire dans ce qui fait leur honte ; ils ne pensent qu’aux choses de 
la terre. Mais nous, nous avons notre citoyenneté dans les cieux, d’où nous attendons comme 
sauveur le Seigneur Jésus Christ, lui qui transformera nos pauvres corps à l’image de son corps 
glorieux, avec la puissance active qui le rend même capable de tout mettre sous son pouvoir. »
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Si vous désirez poser des questions, vous pouvez contacter par mail :  

formationmissionnaire.dio24@gmail.com

UNE ŒUVRE
La deuxième apparition de Jésus aux Apôtres de Duccio di Buoninsegna (XIVe siècle)  – La 

Maestà, peinture religieuse conservée à Sienne


